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La  Fanfare  de  Boucanville 

SAYNKTK    MUSICALK 


Livret  de 
H.    Fauémo.nt 


PERSONNAGES 
GOINFRE,   appariteur.  COLLEPAIN,   musicien. 


Musique  de 

E.    Brickson 

et    E .    Cabaxe 


{Sur  jDie  place   à   la   campagne) 


^7/ 
■  Si^s 


Au  lever  du  rideau,  Goinfre,  l'appariteur,  muni  de 
son  tambour,  entre  en  scène,  exécute  un  roulement, 
l'iiis  fait  cette  annonce  : 

L'appariteur  (dépliant  un  parchemin).  —  «  Le 
maire  de  la  commune  de  Coursy-sur-Laricot,  sous- 
officier  du  Mérite  vinicole,  informe  la  population 
-que,  cet  après-midi,  pour  permettre  aux  sociétés 
invitées  au  festival  de  prendre  part  au  concours 
de  musique  organisé  par  la  municipalité,  toute  cir- 
culation des  voitures  sera  interdite  dans  les  rues 
aboutissant  à  la  grand'place.  Le  Maire  signé  : 
Tapedur.  » 

(//  exécute  un  ban,  puis  se  dispose  à  disparaître, 
quand  un   tapage  infernal  retentit.) 

CoLLEPAiN   {chantant  à   la   cantonade). 

La   Fanfare   de  Boucanville 

App'lé  par  votr'  Comité, 

Arrive  dans  votre   ville. 

Pour  y   mettr'   de    la   gaieté    ! 

Dans   tous   les   concours   de   musique. 

Nous   remportons  des  lauriers; 

Nos  succès  sont  fantastiques   : 

On  nous  craint  dans-l'  inonde  entier  ! 

Refrain 

Sortant   d'ia  gare, 

V'ià   la  fanfare, 

V'ià   la  fanfare  de  Boucanville   ! 

Quel   tintamarre    ! 

Chacun  s'effare. 

Quand,   tout  joyeux,  nous  traversçtys^da^ille    ! 

'tambours   battants,  >'  '  l  n;ve,s,7*'^>vc> 

Toujours   contents  /f  *     n,\ 


Nous  niarclwns  en  chœur  vers  la  gloire   ! 

A'ous   pouvons    croire 

Que   la   victoire 

Couronnera  les  enfants  de  Boucan    ! 

Entre    Collepain,    coiffé    d'une    casquette    décorée- 
d'une  lyre  et  vêtu  d'un   complet  galonné  ;  il  porte 
une  grosse   caisse   surmontée   de   cymbales). 

L'appariteur  Goinfre.  —  Peste  !  Voilà  une  so- 
ciété qui  fait  pas  mal  de  bruit  !  Ah  !  C'est  la  fan- 
fare de  Boucanville  !  Je  reconnais  celui  qui  porte 
la  grosse  caisse  :  c'est  cet  animal  de  Collepain,  un 
pays  !    (//  crie.)   Assez  !   Assez  !    la   ferme  ! 

(Collepain  se  retourne  :  on  voit,  dans  son  dos, 
une  pancarte  ainsi  libellée  :  Fanfare  de  Boucanville. 
Hors   concours.) 

CoLLEP.viN  {déposant  sa  caisse  à  terre).  —  Tiens! 
c'est  toi,  mon  vieux  Goinfre  ?  Qu'est-ce  que  tu  fais 
dans  ce  patclin-là  ?  T'as  donc  quitté  notre  village  ? 

Goinfre.  —  Mais  oui,  mon  vieux.  La  commune 
de  Coursy-sur-Laricot  demandait  un  appariteur  sa- 
chant jouer  du  tambour;  j'avais  vu  çà  dans  les 
journaux;  je  me  suis  présenté,  et  comme  j'avais 
tout  ce  qu'il  fallait  pour  remplir  les  conditions  exi- 
gées, attendu  qu'j 'étais  caporal- tambour  au  régi- 
ment, j'ai  été  admis;  voilà  !  C'est  moi  que  je  suis 
l'appariteur  de  ce  pays. 

Collepain.  —  Félicitations,  mon  vieux  !  Alors  tu 
nous  a  plaqués  définitivement,  car  tu  faisais  partie 
de  la  fanfare,  toi  aussi  ?  C'est  toi  qui  jouais  de  la 
caisse  claire.  Je  crois  même  qu'il  n'y  avait  que  toi, 
dans   la  société,  qui  connaissais  la  musique  ? 

Goinfre.  —  C'est  ma  foi  vrai.  Alors,  vous  venez 


au   concours   organisé   par   la   Lommunc.   Vous   all<-z 
encore  gag^ier  tous  les  prix   ? 

CoLLEPAiN.  —  Ali  !  tais-toi,  mon  pote  !  Je  suis  dé- 
sespéré...  Figure-toi   que   je   suis   tout   seul... 

Goinfre.  —  T'es  tout  seul   ?  Kh  ben    !  et  les  a.i- 
tres    ?   Vous   êtes  dix-sept,   je   crois    ? 

CoLLEP.\iN.   —   Oui,   nous    somni;s    dix-sept    mem- 
bres, mais  il  y  en  a  seize  qui  ont  un  empêchement. 
Goinfre.  —  Pas   possible    ! 

Colu:p.\in.  —  C'est  comme  je  te  le  dis  ...  ¥  a  que 

moi  qui  suis  solide  au  poste...  Alors,  comme  on  a 

prcmis  formellement  de  venir,  et  que  nous  n'avons 

qu'une    parole,    nous    autres,    "i    Boucan\ille,    je    me 

suis  dévoué.   Et  je  viens  concourir... 

Goinfre.  —  Mais  les  autres,  qu'est-ce  qu'ils  font? 

Coi.LEP.MN.  —  Y  a  Bistruc,  le  chef,  qui,  avant-hier 

a  eu  un  accident;  il  était  en  train  de  se  curer  les 

dents   avec  sa   baguette  qu'il  bat   la  mesure,   quand 

une   automobile    a    passé    dont     la    trompe    sonnait 

faux...  Le  chef,  y  peut  pas  digérer  les  canards...  Çà 

l'a  retourné,  et,  dans  un  sursaut  d'indignation,  il  a 

avalé  sa  baguette...  Il  a  attrapé  des  coliques  bât^n- 

neuses... 

Goinfre.  —  Triste   aventure    ! 

CoLLEP.MN.  —  Le  père  Dupétard,  qui  faisait  dars 

la   queue    trop   basse,   —   non    la   contrebasse,   —  a 

perdu   son   beau-père,   qui    se   nommait   Octave.    Un 

contrebassiste   qui   perd   un...    octave  n'est   plus   bon 

à   rien  pour  jouer   du   bombardon ... 

GoiNTRE.  —  C'est  juste,  il  a  dû  s'excuser... 
COLLEP.UN.  —  Mon  cousin  Tripatouille,  lui,  vu 
la  hausse  sur  les  légumes,  a  vendu  ses  flageolets  à 
un  restaurateur  du  chef-lieu  d'arrondissement...  Y 
n'  peut  donc  pus  jouer,  puisqu'il  n'a  plus  d'instru- 
ment. 

GoiNTRE.  —  Il  a  vendu  ses  flageolets  !  Ah  !  Je 
comprends  que  les  clients  de  l'aubergiste  vont  s'em... 
fifrer    ! 

CoLLEPAiN.  —  Le  grand  Sosthème,  le  flûtiste,  qui 
était  le  trésorier  de  l'association,  s'est  ensauvé  avec 
la  caisse... 

Goinfre.  —  C'était  fatal  !  Je  l'avais  touioi-rs 
prédit.  C'est  idiot  de  confier  la  caisse  à  un  flûtiste  ! 
il  devait  inévitablement  se  tirer ...  des  flûtes ... 

CoiiEPAiN.    —    Isidore    Tutois,    un    nouveau,    qui 
jouait  de  l'alto,  s'est  cassé  la  jambe ... 
Go'Nfre.  —  Pauvre  garçon  ! 

CouEPAiN.  —  Oh  !  C'est  pas  la  peine  de  t'apitoycr, 
mon  ami,  c'était  une  jambe  de  bois ...  Le  petit  La- 
triquette  qui  faisait  dans  la  clarinette  n'a  pas  pu  ve- 
nir non  plus...  Tu  l'as  connu,  toi,  le  petit  Latriquette, 
un  manchot  des  deux  bras  ? ... 

Goinfre  (stupéfait).  —  Un  manchot  des  deux  bras 
qui  jouait  de  la  clarinette  ? 

CoLi.EPAiN.  —  Ben  oui  !  n'est-ce  pas...  Y  s'conten- 
tait  de  souffler  dedans,  et  y  avait  un  copain  qui  lui 
liouchait  les  trous...  Faut  ben  se  rendre  service, 
pas  ? 

Goinfre.  —  Entendu;  mais  j'ai  jamais  vu  ça... 
Cor.i-EPAiN.  —  Désiré  Canuche  a  pas  pu  s'amener 
non  pus;  il  avait  une  poule  qui  couvait  depuis  dix- 
huit  jours;  la  poule  a  crevé  avant-hier;  alors,  tu 
comprends,  pour  pas  perdre  la  couvée,  y  a  fallu 
riii'v  <;'mcttc  à  la  place  de  la  poule...  '/j^  y 


Goinfre.  —  Je  comprends  çà. 
CoLLEPAiN.  —  Bécuchard,  le  croqucmort ... 
Goinfre.  —  Il  est  croque-mort,  Bécuchard,  à  pré- 
sent ? 

Collepain.  —  Non  !  c'est  lui  qui  manœuvre  le  cor 
d'harmonie  ...  Alors,  comme  y  fait  souvent  des  levées 
de  cor  ... 

Goinfre  (auiusc).  —  Je  saisis;  très  fin... 
Collepain.  —  Il    était    au    régiment,  au    sixième 
corps,   et,  hier,   il  s'est   marié ... 

Goinfre.  —  Il  a  encore  changé  de...  corps. 
Coollepain.  —  Farceur,  va  !  Le  gros  ToUemuche, 
le  boucher ...  Tu  l'as  connu,  le  gros  Tollemuchc,  qui 
jouait  du  bugle ... 

Goinfre.  —  Ah  !  Oui  !  celui-là  que  ses  vaches 
l'avaient  appris  à  ...  bugler  ? 

Collepain.  —  C'est  ça;  eh  bien  !  y  vient  d'être 
père  ;   c'est   son   dixième  gosse  ! 

Goinfre.  —  C'est  un  vrai  cornet  à ...  fistons  ! 
Collepain.  —  Bref,  y  z'ont  eu  tous  des  excuses 
dans  ce  genre-là.  Y  a  que  moi  qui  suis  solide  au 
poste  ...  Alors,  le  Président  m'a  dit  :  «  Mon  vieux 
Collepain,  y  faut  pas  faire  faux  bond  !  On  a  pro- 
mis au  comité  qu'on  irait  au  festival ...  On  a  même 
versé  une  somme  importante  pour  l'inscription  ;  il 
ne  sera  pas  dit  que  nous  poserons  un  lapin  à  ces 
gens-là.  On  nous  prendrait  pour  dts'  fumistes  et  nous 
serions  disqualifiés...  Va  concourir  tout  seul  :  tu  sau- 
veras  l'honneur   et   la   situation.   »   Et  voilà  ! 

Goinfre.  —  T'as  tout  de  même  de  l'estomac,  Col- 
lepain ! 

Collepain.  —  V'ià  seulement  que  je  me  rends 
compte  des  difficultés  que  je  vais  avoir  à  surmon- 
ter ...  Je  n'  pourrai  jamais  me  fourrer  le  morceau 
du  concours  dans  la  tête  ;  y  a  que  des  bécarres,  des 
bémols  et  des  béchamels  !  Ah  !  la  musique  moder- 
ne, que  casse-tête,  surtout  quand  on  ne  connaît  pas 
ses  notes  !  Moi,  j'y  vois  que  dalle  dans  les  harmo- 
nies ... 

Goinfre.  —  Tu  sais  pourtant  ce  que  c'est  qu'une 
portée  ? 

Collepain.  —  L%e  portée  f'e  gorets,  oui  ;  mais 
toutes  ces  lignes  télégraphiques  ousqu'on  a  suspen- 
du des  tuyaux  de  pipe  et  des  balançoires,  ça  me  pa- 
raît bien  compliqué ...  Faut  être  serrurier  pour  s'y 
reconnaître  dans  leurs  trousseaux  de  clefs,  et  çà  me 
fait  lâcher  plus  d'un  soupir  ...  On  n'a  pas  idée  aussi, 
dans  une  philarmonie,  de  n'embaucher  que  des  exé- 
cutants qui  ne  connaissent  pas  la  musique  et  qui  ne 
jouent  que  de  routine...  Tout  çà  parce  que  le  chef 
lui-même  ne  connaît  pas  ses  notes  et  qu'il  ne  vetit 
pas  avoir  de  gens  plus  calés  que  lui  à  diriger  ! 

Goinfre.  —  C'est  un  homme  qui  manque  de  me- 
sure. 

Collepain.  —  Tiens,  rc^^arde  la  fanfare  de  Bécon- 
le-Purin,  une  fanfare  de  bigophones,  pourtant,  ch 
ben  !  y  sortent  tous  du  conservatoire  !  Au  concours 
organisé  à  Galimatias,  au  profit  des  Graveurs  Aveu- 
gles et  des  Prédicateurs  Sourds  et  Muets,  y  z'ont 
remporté  tous  les  prix  ! 

Goinfre.  —  Enfin,  t'espères  t'en  tirer  tout  de  mê- 
me ? 

Collepain.  —  Le  plus  terrible,  c'est  que  dans  le 
morceau  imposé  pour  le  concours,  morceati  (lui  dure 


une  demi-heure,  je  n'ai  que  six  cours  de  mailloche 
à  donner  !  Six  notes  !  Ah  !  J'vas  être  joli,  moi,  sur 
la  grand'place,  à  jouer  mes  six  notes  pendant  trente 
minutes  1 

Goinfre.  —  Tu  ne  peux  pas  faire  autre  chose  que 
de  suivre  ce  qu'il  y  a  d'écrit  sur  ton  carton,  quoi  ! 

COLLEPAIN.  —  Six  notes  !  Enfin,  mettons  que  j'en 
rate  deux,  que  j'en  passe  une  et  que  je  ne  fr:'ppc 
pas  les  trois  autres  en  mesure ...  Le  jury  aura  de 
l'indulgence...  Ah  !  par  exemple,  si  j'en  passe  trois, 
que  j'en  oublie  une  et  que  j'ai  la  trouille  en  exé- 
cutant le  reste,  je  ne  dis  pas  que  ces  messieurs  qui 
ont  l'oreille  fine  n'y  trouveront  pas  un  cheveu...  Et 
encore,  s'ils  y  trouvent  un  cheveu,  ça  pourra  leur 
faire    plaisir    puisqu'ils    sont    chauves ... 

Goinfre.  —  Chauve  qui  peut  !  C'est  ce  qu'ils  vont 
crier. 

CoLLFP.MN.  —  Je  le  crains  ...  Mais  je  me  dis  aussi 
que  le  jury  sera  trop  heureux  de  ne  rien  entendre 
pendant  le  temps  que  les  copains  seront  censés 
jouer  ... 

Goinfre.  —  Tu  aimes  donc  toujours  autant  la  mu- 
sique ? 

CoLLEP.xiN.  —  Ça  tient  de  famille  ;  c'est  dans  le 
sang;  ainsi,  mon  père,  pendant  trente  ans,  a  joué 
de   l'orgue  ... 

Goinfre.  —  Il  était  kapelmeister  ? 

CoLLEPAJN.   —  Hein  ?   Qu'est-ce  que   tu   dis  ? 

Goinfre.  —  Je  dis  que  ton  père  était  maitre  de 
chapelle,  organiste,  quoi  ? 

Collep.-mn.  —  Non;  il  tenait  un  manège  de  che- 
vaux de  bois  ;  c'était  de   l'orgue  de  Barbarie  ... 

Goinfre.  —  Oh  !  Alors,  il  ne  devait  pas  avoir 
grand  mal  ! 

CoLi.EP.MN.  —  Erreur  !  Erreur,  mon  vieux  !  C'est 
plus  difficile  que  tu  ne  le  crois,  de  jouer  de  l'orgue 
de  Barbarie  :  il   faut  savoir  tourner  rond! 

Goinfre.  —  Sacré  Collepain,  va  !  Eh  !  Il  en  a  de 
bonnes,    ce    sacripant-là    ! 

CoLLEP.viN.  —  Et  il  y  a  beaucoup  de  sociétés  qui 
prennent   part   au   concours  ? 

Goinfre.  —  Pas  mal  ;  mais  ce  qu'il  y  a  surtout, 
ce  sont  des  chorales  ... 

CoLLEP.MN.  —  Je  n'aime  pas  ça,  moi,  les  orphéons, 
çà  ne  fait  pas  assez  de  potin...  Çà  vous  endort... 
Çà  dégage  un  soporifique... 

Goinfre.  —  Oui;  je  sais,  le  fameux  sirop  de... 
chorale  ! 

Collep.mn.  —  Enfin,  toi,  mon  vieux  pote,  en  sou- 
venir du  pays,  tu  pourrais  peut-être  m'aider ...  Ton 
tambour  et  ma  grosse  caisse,  çà  ferait  déjà  deux 
instruments  ... 

Goinfre.  —  Moi,  je  veux  bien,  si  çà  peut  te  ren- 
dre service  ... 

Collep.mn.  —  A  nous  deux,  on  peut  abrutir  tou- 
te l'assemblée ...  Y  suffit  de  s'entendre  ...  Enfin,  ces 
messieurs  verront  qu'on  y  a  mis  de  la  bonne  vo- 
lonté ...   \'cux-tu  qu'on   essaye,  pour  voir  ? 

Goinfre.  —  Entendu,  essayons. 

(Ils  chantent  en  /accompagnant  de  leurs  instru- 
ments ;) 

La   Fanfare  de  Boucanville 
App'lé  par  votr'  Comité, 
Arrive  dans  votre   ville, 
Pour  y   mettr"   de   la   gaieté    ! 


Dans    tous   les   concours   de   musique, 

Nous   remportons  des  lauriers; 

Nos  succès  sont  fantastiques    : 

On  nous  craint  dans  V  monde  entier   ! 
Refr.ain 

Sortant   d'ia  gare, 

V'ià  la  fanfare, 

V'ià   la  fanfare   de  Boucanville    ! 

Quel  tintamarre    ! 

Chacun   s'effare, 

Quand,  tout  joyeux,   nous  traversons  la  ville    ! 

Tambours   battants. 

Toujours   contents 

Nous  marchons  en  chœur  vers  la  gloire   ! 

Nous    pouvons    croire 

Que   la  victoire 

Couronnera   les  enfants  de  Boucan    ! 

Collepain.  —  Eh  bien  !  çà  ne  va  pas  mal  du  tout.. 
Naturellement  çà  ne  vaut  pas  les  concerts  Colonne, 
mais   çà   a   son   petit   genre... 

Goinfre.  —  Y  faudrait  être  deux  ou  trois  en  plus: 
une  grosse  caisse  et  deux  tambours...  Çà  ferait  sau- 
ver les  orages  de  grêle  ... 

Collepain.  —  Je  le  dis  que  le  jury  sera  estoma- 
qué... Y  n's'attend  pas  à  cette  sortie-Ià... 

Goinfre.  —  D'abord,  y  n'y  connaissent  rien;  c'est 
des  bourriques. 

Collepain.  —  Y  n'aurunt  pas  besoin  de  faire  l'âne 
pour  avoir  ...  du  son  ! 

Goinfre.  —  A  part  çà  t'as  pas  de  nouvelles  du 
pa^-s  ? 

Collepain.  —  Je  ne  connais  comme  nouvelle  que 
l'aventure  à  la  Mélie,  la  fille  à  Pancrace. 

GoixNFRE.  —  Eh  bien  !  Qu'est-ce  qu'elle  a  fait,  la 
fille  à  Pancrace  ? 

Collep.mn.  —  Tu  sais  que  Nicodème  a  un  cheval 
borgne.  Et  ben  !  son  fils  ... 

Goinfre.  —  Le  fils  au  cheval 'borgne  ? 

Collepain.  —  Non!  le  fils  à  Nicodème...  Le  fils 
à  Nicodème  en  pince  pour  la  fille  à  Pancrace  qui  a 
une  vache  qui  avait  les  ... 

Goinfre.  —  Si  elle  a  vêlé,  tant  mieux  ! 

Collepain.  —  Elle  n'a  pas  vêlé...  Je  te  dis  qu'elle 
avait ...   les  pattes  ankylosées  ... 

Goinfre.  —  Bon;  alors  ? 

Collepain.  —  Alors,  comme  sa  mère  était  malade... 

Goinfre.  —  La  mère  à  la  vache  ? 

Collepain.  —  Non;  la  mère  à  la  Mélie ...  Pas  la 
vache  ...  On  l'a  mise  au  lit. 

CtOinfre.  —  On  l'a  mise  au  lit,  la  vache  ? 

Collepain.  —  La  vache?  Qui  est-ce  qui  te  parle 
de  la  vache  ?  C'est  la  mère  à  la  Mélie  qu'on  a  mise 
au   lit  ! 

Goinfre.  —  Bon,  compris.  On  l'a  mise  au  lit,  la 
mère  à  la  Atélie,  ensuite? 

Collepain.  —  Et  on  lui  a  attaché  une  corde  au 
cou  pour  la  traire... 

Goinfre  {effaré).  —  La  traire?  La  mère  à  la  Mé- 
lie? 

Collepain.  —  Mais  non.  bougre  d'andouille,  la 
vache  ! 

Goinfre.  —  Ah!  Bon,  j'y  suis,  continue. 

Collepain.  —  Et  le  rebouteux  lui  a  collé  des  ven- 
touses... 


GoiNKKE.  —  C'est  idiot.   On  n'a  jamais  vu   poser 

s  ventouses  à  une  vache. 

Cou  Er.\tx.  —  Triple  pochctée  !  C'est  pas  à  la 
\  ache  qu'on  a  posé  des  ventouses,  c'est  à  la  mère  ! 

GoiNM"RE.  —  La  mère  de  la  vache  ? 

CoLLF.p.MX.  —  Mais  non,  la  mère  à  la  !Mélie  ! 

GoiXFRF.  (serrant  son  crànc].  —  Ah  !  J'y  suis  ! 
Quel  embrouillamini!  La  fin,  vite,  la  fin!  Ou  je  de- 
viens fou  ! 

CoLLF.p.MN.  —  Bon,  v'ià  les  ventouses  posées... 
Nicodème  appelle  son  fils  pour  lui  donner  à  bouf- 
fer du  trèfle  tout  frais... 

GoiXFRK  (ébahi).  —  Elle  boulotte  du  trèfle,  à 
présent,  la  mère  à  la  Mélie? 

Coi.LEi'.\!X.  —  Qui  est-ce   qui   a   dit   ça  ? 

Goinfre.  —  C'est  toi,  parbleu! 

CoLLEPAix.  —  Te  t'ai  dit  que  le  fils  de  Nicodème 
avait  donné  du  trèfle  à  la  vache... 

Goinfre.  —  J'avais  confondu.  Poursuis. 

CoLi.Ei'.MN.  —  Ousque  j'en  étais  donc  ?  Ah  !  Oui, 
le  rebouteux  revient  et  dit  qu'il  faut  lui  couper  la 
patte... 

Goinfre.  —  Pauvre   femme  ! 

CoLLEP.MX.  —  Hein? 

Goinfre.  —  Je  dis  :  pauvre  femme  !  Couper  la 
jambe  ! 

Coi.i.FPAiy.  —  La  jambe?  La  patte!  La  patte  à  la 
vache,  quoi  î 

Goixi-RE.  —  Ah!  Oui!  J'y  suis! 
"  Coi.LFj>AiN.  —  On  va  chercher  de   l'huile  de  ricin 
vt  on  lui  donne  une  purge. 

Goinfre.  —  Une  purge  à  la  vache?  Pour  lui 
faire  passer  son  lait,  donc? 

COLLEP.MN.  —  Mais  non,  la  purge,  c'était  pour  la 
mère  à  la  Mélie  ! 

Goinfre.  —  Fallait  le  dire! 

CoLLEPAiN.  —  Nicodème  et  Pancrace  assistaient 
à  tout  ce  drame-là  et  ils  pleuraient  de  la  voir  beu- 
Jer  comme  ça ... 

Goinfre.  —  La  mère  à  la  Mélie? 

CoixEPAiN.  —  Non,  sacreblcu  !  La  vache. 

Goinfre  (au  public).  —  Comme  c'est  clair,  hein, 

m  histoire  ! 


Coi.i.EPAiN.  —  Et  chaque  fois  qu'ils  entraient  dans 
la   chambre... 

Goinfre  (abruti).  —  On  avait  placé  la  vache  dans 
la  chambre  ? 

CoLi.EPAiN.  —  Mais  non,  quintuple  tarte  !  On  n'a 
pas  idée  d'une  tourte  pareille  qui  ne  peut  pas  suivre 
un  récit...  C'était  la  mère  à  la  Mélie  qui  était  dans 
la  chambre...  Tiens,  je  vois  que  tu  n'as  pas  saisi 
im  mot  de  ce  que  je  t'ai  conté...   Je   recommence... 

Goinfre.  —  Ah!  Non,  mon  vieux,  non!  Assez! 
J'en  ai  marre,  moi  de  ta  vache  et  de  ta  Mélie... 
L'heure  du  concours  approche  !  Si  nous  ne  voulons 
pas  être  en  retard,  il  faut  nous  dégrouiller...  En- 
core une  petite  répétition  et  en  route  ! 

CoLLEPAiN.  —  J'ai  idée  qu'on  va  avoir  un  succès 
fou! 

Goinfre.  —  Pourvu  que  les  agents  ne  nous  pren- 
nent   pas    pour    des    dingos    et    nous    coffrent    pas... 

Coi.i.EPAiN.  —  Impossible,  mon  vieux,  la  musique 
adoucit...   les  mœurs! 

(Ils  font  le  tour  de  la  scène  en  chantant  et  en 
faisant  un  pétard  de  tous  les  diables.) 

La   Fanfare   de  Boucanville 

App'lé  par  voir'  Comité, 

Arrive  'dans  votre   ville, 

Pour  y   mettr'   de   la  gaieté    ! 

Dans   tous   les   concours   de   musique. 

Nous  remportons  des  lauriers; 

Nos  succès  sont  fantastiaucs   : 

On  nous  craint  dans  V  monde  entier   ! 

Refrain 

Sortant   d'ia   gare, 

V'ià   la  fanfare, 

V'ià   la  fanfare   de  Boucanville   ! 

Quel  tintamarre   ! 

Chacun  s'effare, 

Quand,   tout  joyeux,  nous  traversons   la  ville    ! 

Tambours   battants. 

Toujours   contents 

Nous  marchons  en  chœur  vers  la  gloire   ! 

Nous    pouvons    croire 

Que   la  victoire 

Couronnera   les   enfants   de   Boucan    ! 


RIDEAU 
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